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pète ou la maladie le rejeta sur les cô:es d’Italie. Une troisième 
tentative le conduisit en Syrie ; mais au lieu du martyre il ne 
rencontra qu’honneurs et admiration. « Fuyons cette terre, dit-il 
à Fr. Illuminé, son compagnon ; nous n’y trouverons pas ce que 
nous y cherchons. « P'rançois regagna l’Europe vers la fin de juin 
1220. C’est après le chapitre des Nattes que François avait envoyé 
le Père Bérard et ses compagnons qui devaient verser leur sang 
pour Jésus-Christ, le 16 janvier 1220...

A la nouvelle de leur martyre, F‘ram;ois s’écria avec larmes : 
« Maintenant je puis dire avec assurance que j’ai cinq Frères 
Mineurs. » Et se tournant vers le couvent d’Alenquer d’où ils 
étaient partis pour le martyre, il le salua en ces ternies : « Maison 
sainte, terre sacrée, tu as produit et offert au Roi du ciel cinq belles 
fleurs empourprées et d’une odeur suave. O maison sainte, sois tou­
jours habitée par des saints. »

François avait prêché, et prêché d’exemple, le zèle qu'il faut avoir 
pour la conversion et le salut des infidèles, aussi, l’Ordre Séraphi­
que n’a point failli à sa Mission apostolique, dans les pays infidèles.

« Un demi siècle s’était écoulé, en effet, depuis leur apparition et 
déjà les Frères Mineurs avaient pénétré partout où il y avait des infi­
dèles à convertir, des hérétiques ou des schismatiques à ramener à la 
vraie foi. » (L. de Kerval)

En 1245, pour ne parler que de la Chine, le Pape Innocent III 
envoyait en Tartarie des Frères Mineurs sous la conduite de Jean 
de Plan Carpin avec des lettres au grand Khang ou empereur des 
Tartares qui recevait bientôt le baptême avec un grand nombre de 
ses sujets.

En 1251, le F'rère" Mineur français, Rubrouck, était envoyé par 
saint Louis, roi de France, comme ambassadeur auprès du grand 
Khang des Tartares.

En 1279, le Général des F’rères Mineurs envoyait en Extrême- 
Orient une nouvelle expédition apostolique. Parmi les envoyés il 
y avait le célèbre Frère Mineur Jean de Montcorvin qui devait être 
le premier évêque de Cambalek ou Pékin.

C’est lui que le B. Odoric trouva à la tête des Frères Mineurs, et 
grâce à ses succès il pouvait écrire : « Pendant le séjour que je fis 
dans cette capitale, il m’est arrivé plusieurs fois de prendre part aux 
fêtes impériales. Nous Frères Mineurs, nous avons au palais une


